
qu'un dje ce cool...Oui, en cfet je Ime rappelle, n) vieil-

le femile ; iis elle est rrsurte il Y a trois à qulatre ans ;, je

ni'en ranit ci in iainteil-ari, elle ost niorte du c)onléra, i'è-

tais siril Imé'lciO-

-uîî i si orte ! C 'ýt brn I »u ri .. puriais t'iIi an

est aiil u ne proII rien Y fairi

Et le dI etcwX 'sans pýlus flire 'It(eiticni à Jérémie, conesi

'Ltut cc '.jiîe e<' derniier lui aura'iit (lit était (12 poil d'impîortance,

entra dans les cor iers de Pi-hospice, alla visiter les sleet

dix Minute s apr.ès retotut a à0 so i5
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Lý Cahot.
tîharra tic St. [<mmc avait été laissé dans ,oni as'.Irct, sUta-

thé sur zon lit de planches, dépouillé de tous ses v,ètaiets

et t)aignant tiens son sang. La blessure qtu'il avait reçu au

fronit était cons,,idérale qîuiqtic pe taeaia, aqîn

tité tle sanîg qu'il avait perdui l'avait tellement affaibuli qu'il Perdit

connissnce.Il 'avait PaS Inll'gé nilît eptis qu'il était

prisonnier. Il s i Iler. il llt de> la soit, soli ii5ai

deséch etsont estomnac brillat i causaient d'iiisupporta-

bles douleurs. UTrie cruche dýeati avait bien Wt roçîse pres titi

chevet (le so", lit, tmais il liii était impossile d'y atteindrîie. Le

sang qis'était écoulîé de sa blessure 3t" froýnt avait diminué

la fièvre qui brillait son cerveatu. Le lendemain Iaatiii il se

iéveilla tii peu raiii niai si faible qili Put a peine reimuer

$0ou bras qule les Coco-Létai'd, dlans leuir précipitationi avaienît

néglg~ dttaher.Ce ut pur ierre lire bien grande satisfruc-

lion (le pouvoir étendre son bras etdtrpe sdogsan

la cruche ppur les Porter eiîuîtC s, bot litcarien

Vainensiut il essaYa de se remun sanglé aultpa.n

courriei qui passait par dles9st 'sa Poitrine il nle pouvtait de sa

main détacher et atteindra atîsK cordes rqui attachaient so11 'au-

Ire Ilras et ses jamibes ni à pouv<irdjéfaiîe la courroie qui bou-

clait en dessoi(lui lit. uql eslstoshue

Il dieCra dans cette position juqevr estoshue

(le l'après-midi, tenils auquel la mère COCO vint regarder 1am

la trappie. (Qu)tand ellec apperçut pierre reilitier don bras, elle

cr u <î î'î é ait par en à e d ta h e r , elle lâ c h a titi c ii, fe r-

mna la trappe et appela Françn'5 PorItiidràasjirf-
tent nt es r~sut5, et à entasser Par dessus tout ce qu'il y

avait de plus pesatit dalapprt
~Tl nou arivea maheur aveuc ce maudit prisonnier ; Mon

Pauvre Jacoh, que nous avons ciielapîO trnotra
la ville, où il souffre afftleelît souîs la garde (le cette Pe-

tite idiote de Clé Ileincey a été la preuiél'e victime ; je nec sais

qui sera la seconide 7 1od victime sera luîi-même,

-Mý,auuan, j'esîuére qtme la s .nt
Car e jue qu 5y n'y a qîle tiPour luni porter à mni',i

Moturra bien le faim, bncien

-"Qti'il meurt donc cOmlme *but Lén u

-Cest ça, attention et vogulelaglr,~ttaLo qu

venait d'arriver. omère et fils:, discutant

Nous laisMerons mnaintenant les CO)
sur e~ m yen de éfe~ ~ n .,-aire§ au C as où le (caritainie

I)rvienidrait à forerla hitîrnpe, et nous nous rendrons sur la
l v cau pied (je la rie Bienvle où lc docteur Rivard --I Ca-

br[iolet Couvert RItenLlait 1>1 ulion.
A l' fietxé, ?îîih oî airivait armté d e so jrrnense ra-

rpiiý le coton, car il tunîbait en ce miomienlt une pluie vio-
lente, L4e tcrnpq était chaud, malgré l'orage.

-Mýontez X,1 AOM I. ticholi, lui lit le dxîeur à voixb.êe
Je Vais VrI,1s conduiro à l'ubttîdes thalup1 s. J'ai appris
cet i3pr4ý..nài que le, rapport du, coronaire ava t été etn Rei
peut pis faoa%; et Je orOi. qu'il fa ut dle toute nécessité
que 'tous el, ei'sion3 (lès cette nuit avec Pierre de St. Lue.

J'ai pîrépuaré une liqueur dans cette fiole qu'il lmt it fire
prendre (e suite au aptrîne . Cette liqueur Ms uitp iS

piromnpt et sûr, qîui nec laisse point de traces. J'eîî i obtenu la
recette d'un, nègre Congo qui m'a dit qu'il était d'un sucè4i

MerCiveilleux, ce q<e j'ai et, djà occasion d'éprouver par moi-
ièrne. Telez, M. I>uchon, prenez la fiole, nîctiez-la danle
votre Poche de gilet et prenez bien garde dec la casser.

Plcb n prit la fiole et la muit avec préca uton danle sa P -
it. Tous deux gardèrent nsute le silence, jusqu'à ce qu'ils

arrivèrent ài queilques arpents (le l'habitation de-s champs. La
pluie tombait par torrensi. PI uchon descendit de voiture pot r
se rendre auîpès -lca Ltard. Le docteur Ilivard resta das la
voitur, atetida ut le retour (e Pluchon auqutel il avait recoin-
mandé de0 voir lui-iémue à ce que le poison fut admini.stré au
captine.

Au bout dtiun qtîart-(d'h<.<îre en viron, Pluclion revint à la
voiture dans laquelle il mioniti.

-Mauvaise nouvelle, docteur, les Cocos jurent qu'il,; ne
desendontpas cette nuit dlans le cachot ! il@ sont saisis d'une

crainte superstitieuse. C'et ce soir la veille le la Toussaint, et
ils ne voudiraient pas y descendre pour tii dJialte.

-C'est bien malheureux, il serait si important d'en ~iir
dès ce soir r

Et le docteur se mit à réfléchir, tout en retouri ant vers la
ville au pias île son cheval. Aut bout de quelqtes intants
le docteur .4 cia ilj'ai un moyen ; " et il donna un vigoureux
coup, de fouet a sont cheval en lui (lisant Il marche Balai& ; " e
Balais Partit au grand trot, tête baissée, à travers la boue au
milieu de iu~uié

Au bout dle la rue Perîlido, qui abotutissait a la cyprière,
il y avait IIr la lisière dut bois tine vieille case (le nègre.
Cette case était habitée par un nègre Congo, qui avait acheté
sa liberté de son maître mnoyenniant la somme (le qtuatre mille

1îiastes, qu'il s'était proctirée pýer.-onnie ne ptut savoir comment.
(',e nègre avait tun étrange comtmerce ; sur des tablettes au
fond de sa case il y avait les fiole>, des bouteilles de toutes
gr'andeurs et de toutes forme"', contenant les uinesi les poudres,
les autres des liq1uides bleus, blancs, v'erts, rouges, jaunem, noi-
res. Toutes ces bouteilles étaient hermétiquemient fermuéesý. Sur

de als ettsmo)rceaux -ep ,ir colles sur ces bouteilles on
lisait: Poison pouir les punaises, pour les ras pou le oui
etc. Dans tune grande armoire, lotit la porte vitrée laissa;t voir
les tablettes, on voyait rangéc suivant leurs grosser (les da-
mes-jean ne, ,soigneusemient bouchées. Ces damues-jeannes con-
tenaient des reptiles vivants, tels que serpents à sonnettes,9

serpents sourds, congres, etc., tou - reptiles donlt la nutre3ured
'-tait mo)rtelle. ( e neîre; Congo était C'eluii-la. même qui qa1ta


